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ä ma lettre de felicitation. ,,3d) fann mid) nidjt
entbaften, ibnen audj ju berbeuten, roie febr midj freue,

baß biefe Segebenbeit bermittefft ber gefegneten feanb
eineS lieben SreunbeS $}§. g. fe. |jofratbS fjatter bon
ber göttliäjert Sorfebung birigirt toorben, toetdjer obne

einigen Sorfatj babin metnerfeitS nodj bermaten ju
afbiriren, baS ©lücf burdj feine nomination für midj
bat tentiren roollen, unb eS toiber Serntutben fo mofjl
getroffen hat."

Les maladies s'en vont peu ä peu parmi nous
avec le mauvaix tems, je suis charme de pouvoir
penser un peu ä autre chose aussi.

M. Tscharner m'a fait le plaisir de

m'envoyer son histoire, vous l'aures lu sans doute
Monsieur. Je ne scai pas si j'oserai vous en
demander votre sentiment?

II y a deux de mes concitoyens dans l'elec-
tion pour la chaire de Theologie. L'un ne voudra
pas changer une pension de 1000 Ecus contre
une de 1000 Livres, pour l'autre je crois qu'il
meriteroit ä tous egards d'etre considere' de
L. L. E. E.

Brugg ce 8 May 1756.

Zimmermann M. D.

88.

(Sern Sb. 50, Str. 49).

II y a six semaines que je contai d'un jour
de poste ä l'autre de pouvoir vous envoyer quelques

bagatelles de ma, facon que j'avois remis
ä mon libraire. Sa lenteur me tue, il est tems
que je rompe mon silence.
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à ma lettre 6e kslioitation. „Ich kann mich nicht
enthalten, ihnen auch zu verdeuten, wie sehr mich freue,

daß diefe Begebenheit vermittelst der gesegneten Hand
eines lieben Freundes Ms. g. H. Hofraths Haller von
der göttlichen Vorsehung dirigirt worden, welcher ohne

einigen Vorsatz dahin meinerseits noch dermalen zu
aspiriren, das Glück durch seine nomination für mich

hat tentiren wollen, und es wider Vermuthen so wohl
getroffen hat."

Lss msis6iss 8'en vont pen à pen parmi N0U8

avso lo msuvsix tems, ze 8NÌ8 obsrius 6e ponvoir
penser nn pen à sntre oboss sussi.

N. T^se/iK^nsr m's luit le plaisir 6e m'en-
vover 8on Kistoiro, v«n8 l'aures In 8SN8 6oute
Non8Ìsnr. «le ne 8osi ps8 si z'o8«rai von8 en 6e-

man6sr votrs 8sutimsut?
Il v s 6snx 6s MS8 oouoitovsus 6ans l'eleo-

tion ponr ls onsiro 6s LKsologis. L'un ns von6rs
pss onsngsr uns pension 6s 1666 Lons oontro
nne 6s 1666 Livrs8, pour l'sutrs ss orois qu'il
msritsroit s tous SAsr6s 6'stre oousi6ore 6e

L. L. L. L.
Lrugg os 8 Nsv 1756.

ZZMM6?"MKNK N. L.
33.

(Bern Bd. S«, Nr. 19).

Il v s six ssmsinss qns zs ooutsi 6'nn zour
6s P08ts s l'sntrs 6s pouvoir V0U8 euvovsr quel-
que8 bagatelles 6e ms. laoon que z'sv«Ì8 remÌ8
s mon libraire. 8s lenteur me tns, il «8t tems
que ze romps mou silsuos.
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Vous etes de retour de Lausanne oü
apparemment vous aures eu quelque agreement. Je
suis fort curieux de savoir si vous aves eu occasion

de voir M. de Voltaire qui sans doute aura
eu une envie extreme de s'entretenir avec vous.

Je connois un jeune homme de 15 ans, par-
faitement bien eleve, joli en toute facon qui a

un gout decide pour la botanique et outre cela
de l'esprit et de fort bonnes etudes dont le pere
M. le ministre Ehrhard de Holderbank seroit
infiniment charme s'il pouvoit avoir le bonheur
d'etre quelquefois avec vous, soit dans les courses
de botanique, soit pour vous aider dans sos
dissections, experiences etc. II le mettroit en pension

ä Berne.

Me Rodt a dit ä ma femme que vous avies

songe aux bains de Schinznacht pour retablir
apparemment vos nerfs de ce qu'ils ont souffert
pendant votre acces de goutte. Je me Hatte qu'ils
vous feroient du bien. M. Wepfer medecin ce-
lebre a fait beaucoup de cas des vertus que ces
eaux ont manifeste precisement dans ce cas lä.
II s'en est servi lui meme avec succes comme
j'ai vu. Elles fortifient les nerfs considerablement,
c'est sans contestation, j'en vois tous les jours
des exemples.

Hier M. Tissot me fit present de vos 2
memoires sur le mouvement du sang. II me sembloit
d'apres les acclamations de l'Europe entiere que
vous devies avoir atteint votre non plus ultra
dans la vaste carriere des scienees, mais je vois
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Vous «tos às retonr às Lausanne «û appa-
rsmmsnt vous anrês su qusiqus agreement, eie

suis kort «urioux às savoir si vous avss su oooa-
siou às voir N. àe Lo/^ai^e qui saus àouts aura
su uue euvie extreme àe s'sutretsnir aveo vous.

eie «ouuois uu jeuue bomms às 15 ans, par-
laitemeut bien elevs, joli sn tonts layon qni a

nn gont àsoiàê ponr ta botanique et outre oota
às l'esprit et àe lori bouuss etuàes àout le pere
N. ls ininistrs àe LoiàorbanK ssroit
inkuimout oliarins s'il pouvoit avoir ls boubeur
à'êtrs qnslqnstois aveo vous, soit àaus lss oourses
às botauiquo, soit pour vous aider àaus >os
àisssotious, experieuess sto. Il le mettroit en pen-
sion à Lsrns,

^r!«cê^ a àit à ina lemme que vous aviss

songe aux bains às 8obinxnaobt, pour rétablir
apparemment vos uerls àe oe qu'ils «ut soutkert
penàant votre aooss àe goutte, eie rue tlatts qu'ils
vous lsroisut àu bien, N. lLeP/e/' rneàeoin ««-
tsbrs a tait beaneonp àe «as àes vertus que ees

«aux «ni ruanilsst« prseiseinsnt àans os oas la.
Il s'en est servi lni même aveo snooês oonrius
j'ai vu. Llles lortikont iss nsrls oonsiàsrablsinsnt,
o'sst saus ooulsstatiou, j'ou vois tous tss jours
àss sxsinplss.

Ilisr N. T'isso^ ins Kt prsssnt às vos 2 ins-
inoirss sur te mouvement àn sang. II ms ssmbloit
à'après Iss aoolamatious ào i'Lurops entière que
vous àsviss avoir atteint voirs uon plus nltra
àans la vasts oarrisrs àes seienoos, mais jo vois
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que vous y marches ä pas de geant sans avoir
jamais discontinue. J'ai un presentiment secret
que le public mettra ces derniers memoires
encore au dessus de ceux sur l'irritabilite.

Vous aves fait des vers ä la memoire de
M9 Darjes, voudries-vous bien Monsieur m'en

procurer une copie? Ces sortes d'ouvrages m'in-
teressent plus que jamais.

On annonce dans les papiers publics une
description francoise et allemande de l'isle de

Minorca; ce sera sans doute celle de Gleghorn,
ne l'auries-vous pas fait traduire par hazard?

La ville de Berne est depuis longtems comme
disparue pour moi. Je n'y entretiens plus des
liaisons parceque le peu d'amis que j'y avois
m'ont quitte les premiers. Ceux-ci s'amusent
encore quelquefois sur mon conte ches eux. Je
puis en faire pire, si bon me semble. J'ai eu par
contre l'avantage de faire la connaissance de
plusieurs de vos collegues, savoir Mess. Stürler de
Thoune, de Berthoud, M. le colonel Stürler,
M. Jenner ©tiftSfdjaffner, qui m'a fait bien des
politesses malgre la vie de M. de Haller. J'ai eu
l'honneur de voir au chäteau de Lenzbourg oü
je suis appelle quelquefois M. le banderet
Tscharner et je ne manquerai point de faire
assiduement ma cour aux seigneurs deputes quand
ils seront de retour ä Bade.

Je me souviens Monsieur que vous ne fas-
sies autrefois que tres peu de cas de la Logique
et de la Metaphysique. J'ai eu occasion d'en dire

— 12« -
qus vous V marobês à pas de Aêaut 8äU8 avoir
jamaÌ8 dÌ30«utiuuè. Lai uu Pie86ntimont ssorst
qu« 1« pnbti« mettra c«8 dernier8 mémoires sn-
«ars an 6s88N8 cls oenx snr l'irritabilité.

Vous avss tait dss vsrs à Is. memoire ds
N« Oa^es, v«udris8-v«u8 bisu Nousieur m'su
prooursr uns oopis? Oes sortss d'ouvrages m'iu-
teresseut plus qns jamais.

On aunonoe daus i«8 papiers publies uu«
description traueoise st allemande de l'isls de

Ninoroa; es ssra 8an8 douts oslls d«

us l'auriss-vous pas tail traduire par bavard?

La ville de Lerus sst dspuis lougtsms oomms
disparus pour moi, «I« u'v entretiens plus dss
liaisous parosqn« i« pen d'amÌ8 qus j'v av«Ì8
m'ont quilts is8 premiers. Oeux-oi s'amnssut «n-
eors quelqusluis snr mon oonte «Kès sux. >ls

puis sn tairs pii'S, si bon ms sembl«. Lai «u par
«outr« l'avantaA« ds lair« la oonnaissanos ds pin-
sisnrs ds vos ooiisAnss, savoir Nss8. K^z'/s?' ds
Luouus, de Lorlboud, N. le oolonel 8turler,
N. e/6Ntt67> Stiftsschaffner, qni m'a lait Kieu des
polite88«8 maitre ta vie de N. de Latter. Lai su
l'bonueur de voir au «bateau de Leu^bourA ou
jo 8uis appelle quelquetois N. le baudoret
T'scz/ìK^nc??" et je us mauquerai poiut de taire
assidusmsut ma oour anx ssigusurs deputes quand
ils 8srout ds rstour à Lads.

rte ms souvisns N«n8Ïsur qns vons no las-
siôs autrelois que très peu ds oas ds la Logique
et de la Netapbvsique, Lai eu oooasion d'en dire
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mon sentiment il y a quelque tems et je
voudrois bien retoucher ceci d'apres vos idees. La
Logique ai-je dit est pour les sots, on peut s'en

passer avec tres peu de genie. La poetique ne
formera jamais un Homere, la rhetorique ne fera
jamais naltre un Ciceron. J'ai repete les raisons
de M. Warburton qui se trouvent dans son
Julian etc. etc. Faites-moi la grace de me donner
part de vos sentimens sur ces matieres. II faut
que vous ayes toutes sortes de disciples.

Vous avös dit dans un extrait des observations

on the inhabitants etc. made by J.
Bartram in his travels from Pennsylvania to Onon-
daga etc. G. Z. 1752 p. 131: fe. S. bat bon einem

Snbianer febr ernfttjaft unb fjarmonifctj einen ©efang
an ben großen ©eift abfingen gefjört. Cette idee m'a
plu, j'ai crayonne en dernier lieu cet hymne,
mais je ne suis point au fait des mceurs, de la
facon de penser, des lumieres de cette nation
pour donner ä ma piece ce gout de terroir qu'on
y cherchera. Me feries-vous bien la grace de me
pr6ter ce Bartram? Pour peu qu'il en dise, cela
me suffit.

Brugg ce 5 Juillet 1756.
Zimmermann.

89.

(Sern Sb. 50, Str. 54).

II est bien glorieux de pouvoir dire vis ä
vis de M. de Voltaire nihil admirari. Vous le
pouves, et il n'y a jusqu'aux Dames de Lausanne
(ä ce qu'on vient de me dire) personne qui ne

— 121 —

mon sentiment il V s, qnslqns terris et je voir-
àrois visir retonobsr «ssi à'aprss vus iàêes. La
Logique ai-js àit sst ponr iss sots, on psut s'en

passer aveo trss psu às Zenie, La posticus ne
t'ormerà jamais un Homere, ta rbetoriquo ue tsra
jamais uaîtrs uu dîiosrou, Lai répète Iss raisons
ào N. lLarô^^on qui ss trouvent àaus son «lu-

lian sto. sto. Laites-moi la Araos às ms àonnsr
part às vos ssntimens snr oes matières. Ii laut
que vous avss toutss sortes àe àisoiples.

Vous avês àit àaus un extrait àss observa-
tions ou Ilio iuiraliitauts ot«. maàs ov ,1. ^K?^
tram iu iris travels trom Lsnusvlvauia tu Ouou-
àg,Aâ «t«. O. 1752 p, 131: H. B. hat von einem

Indianer sehr ernsthaft nnd harmonisch eirien Gesang

an den großen Geist absingen gehört. Ostts iàes m'a
plu, j'ai oravonns sn àsrnisr lisu ««t Kvmns,
mais js ns snis point an lait àss mosuis, às la
laoon às psussr, àss luniisrss às ostts uatiou
pour àonnsr à ma pisoe oe Août ào terroir qu'on
v ebsrobsra. Ne leriês-vous bieu la Araoe àe me
prêter oe Lartiam? Lonr pen qu'il en àiss, oela
me suktit.

LrnM oe 5 juillet 1756,

89,

lBern Bd. S0, Nr, SI),

II est bisn Alorisnx às pouvoir àirs vis à
vis às N. às V«êtKi?'6 uibil aàmirari. Vous Is
pouvês, st il u'v a jusqu'aux Lamss às Lausanne
(à oe qn'on vient às ms àirs) personne qui ne
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